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Tous solidaires pour une éducation responsable des enfants et des jeunes

Chers frères et sœurs,

hommes et femmes de bonne volonté !

1.
A l'occasion des fêtes de Noël, nous, évêques du Tchad, sommes heureux de vous rejoindre une fois de plus en vous adressant un message de paix, d’autant plus fort que l’actualité nous fait vivre dans un climat d’insécurité et d’incertitude.


Nous fêtons la naissance de Jésus, Fils de Dieu, parmi les hommes. Dieu nous donne son Fils comme Sauveur de tous. Pour accomplir sa mission, il est devenu l’un de nous, un petit enfant d’abord, puis un jeune homme qui a grandi et s’est épanoui dans une famille humaine, avec Marie et Joseph, avec aussi tous ceux et celles de son milieu qui ont participé à son éducation humaine, traditionnelle et religieuse. En collabo-rant à son éducation, tous ont participé à sa mission de Sauveur du monde.

2.
A la lumière de cet événement, notre message veut, cette année, attirer l’attention de tous et de chacun sur la tâche d’éducation des enfants et des jeunes. Chacun en effet a sa part de responsabilité pour aider les enfants et les jeunes à grandir comme personnes humaines et comme enfants de Dieu. Le cri pathétique des jeunes entendu en janvier 2005 lors de la rencontre de l’ACERAC (Assemblée des Conférences Episcopales de la région Afrique Centrale), les doléances, les souf-frances, les drames vécus par notre jeunesse durant cette année encore, leurs luttes difficiles pour leur dignité et la reconnaissance de leurs droits à une éducation solide, nous interpellent fortement. Parents, éducateurs, responsables politiques ou religieux, pouvons-nous rester indifférents ?

Des efforts se font pour éduquer

les enfants et les jeunes

3.
Certes, nous connaissons ici et là des parents responsables qui manifestent une grande attention à l’éducation de leurs enfants dès leur naissance, selon les coutumes de leurs traditions sociales et religieuses. Lorsque ces enfants arrivent à l’âge scolaire, ils se préoccupent de leur formation. Certains, malgré leurs faibles revenus, soutiennent ou créent même des écoles communautaires là où l’Etat est déficient.

4.
Beaucoup de jeunes ont un vif désir d’apprendre et de préparer leur avenir dans la société. Pour un grand nombre d’entre eux, ce projet passe par la fréquentation des établissements scolaires, des bibliothèques et des centres culturels qui se multiplient.


Notons aussi la décision des responsables politiques de notre pays de consacrer une partie des bénéfices de l'exploitation du pétrole à l’Éducation, bien que l’on souhaite plus de transparence dans leur gestion.

5.
Nous savons que les diverses confessions religieuses présentes dans notre pays sont, depuis longtemps, engagées dans l’éducation des enfants et des jeunes. Ainsi dans l’Eglise catholique, des chrétiens se soucient d’ouvrir et de soutenir des écoles, des collèges d’enseignement général et technique, des lycées, des centres culturels… accessibles à tout le monde. Nos diocèses font de l’éducation des enfants et des jeunes l’une de leurs priorités pastorales et sociales.

Mais tout n'est pas positif, hélas !

6.
Malgré tous ces efforts, peut-on dire que le projet de Dieu sur chaque enfant et chaque jeune de notre pays se réalise vraiment ? Sommes-nous tous partie prenante et solidaires pour une éduca-tion responsable de nos enfants et de nos jeunes ?

7.
Rappelons-nous les constats faits par les jeunes eux-mêmes lors de notre rencontre de janvier dernier :


« Les parents ne remplissent pas leur rôle d'éducateurs. Nous constatons le manque d'éducation familiale liée aux valeurs sociales, humaines et ancestrales comme références solides pour notre avenir… Nous sommes abandonnés par nos parents. Ils sont souvent absents de la maison, ils passent du boulot au bar, ce qui empêche une bonne éducation familiale. »


« Du côté de l'État nous constatons le manque cruel des infrastructures scolaires et estudiantines. L’État a démissionné. Le manque de centres culturels dignes de ce nom est un handicap pour les jeunes talents... »


« Le manque d'enseignants qualifiés… nous décourage. La paresse des enseignants est trop généralisée ».


A ces constats, les jeunes ajoutent : la corruption parmi les enseignants, le harcèlement sexuel, les grèves répétées, le tribalisme, la violence, le vol, le sous-équipement des établissements, etc.

8.
Signalons également la discrimination des filles, leur mariage précoce et l'irresponsabilité de certains parents : ils retiennent leurs filles dans les tâches ménagères et leurs garçons dans le gardiennage du bétail au lieu de les envoyer à l'école ou de les laisser terminer leurs études.


Peut-on aussi affirmer que tous les parents chrétiens assument réellement leurs responsabi-lités dans l’éducation humaine et chrétienne de leurs propres enfants ?

9.
Face aux efforts de certains et aux graves lacunes que nous venons de constater, que pouvons-nous faire pour progresser ensemble en vue d’une éducation plus responsable des enfants et des jeunes de notre pays ? C’est une question difficile, mais notre foi en Dieu et notre confiance dans les capacités de l’homme ne nous permettent pas de baisser les bras et, encore moins, de renoncer à trouver des solutions.

Dieu, premier éducateur

10.
La révélation biblique peut nous éclairer, nous inspirer et nous stimuler dans ce sens. L’histoire du Peuple de Dieu, depuis Abraham jusqu’à Jésus-Christ, nous révèle un Dieu qui aime ses enfants et qui éduque son Peuple en le faisant grandir dans sa dignité, dans la liberté et la fraternité (cf. Os 11,1-4 ; Dt 8,5). Pour cela, il appelle sans cesse des hommes et des femmes à collaborer avec lui. Accepter cette collaboration à l’œuvre de Dieu est une manière de répondre à son amour, comme l’ont fait nos pères dans la foi, les guides du Peuple de Dieu, ses Prophètes et ses Sages (cf. Pr 1,7-9).

11.
La manière dont Jésus lui-même éduque ses disciples et sa façon d’entrer en relation avec les gens rencontrés sur son chemin nous révèlent des attitudes indispensables à tout éducateur vrai. C’est là le fruit à la fois de sa relation intime avec Dieu son Père et avec l’Esprit Saint (cf. Lc 10,21-22), et de l’éducation reçue dans son milieu familial et social pendant son enfance et sa jeunesse (Lc 2, 41-52). Il n’a cessé de mettre des gens debout, de les placer devant leurs responsabilités, de les respecter dans leur dignité, y compris les petits enfants, de les libérer de toute servitude. Il a fait reconnaître leurs droits et fait réintégrer dans leur société des gens qui en étaient exclus.


Pour réaliser sa Mission de Salut, non seulement il a donné de son temps et de ses forces, mais plus encore, il s’est donné lui-même tout entier. Il a été jusqu’à sacrifier sa vie pour que, en lui, tout être humain puisse connaître l’Amour que Dieu lui porte et puisse accéder à la dignité d’enfant de Dieu. Maintenant, grâce à son Fils, Dieu nous donne l’Esprit Saint pour que, de serviteurs, nous devenions des fils et filles de Dieu (Ga 4, 1-7).


Il nous rend ainsi collaborateurs de son œuvre de vie et nous donne la force de mener l’homme à son accomplissement parfait. Eduquer des enfants et des jeunes, c’est donc entrer dans le projet de Dieu sur chacune de ses créatures.

Appel aux parents

12.
« La famille est la première communauté éducatrice », nous a rappelé le pape Jean-Paul II de vénérable mémoire (Lettre sur la famille, 40). Parents, Dieu vous a donné une part de son pouvoir créateur en vous permettant de donner la vie à des enfants. Il vous a en même temps confié une mission : les protéger, les éduquer, c’est-à-dire les conduire sur le chemin de la vie adulte, jusqu’à leur maturité humaine et chrétienne. Cette mission inclut la transmission des valeurs humaines, traditionnelles et spirituelles, en vue du bien des enfants, mais aussi et surtout elle se réalise par le témoignage de votre vie personnelle, conjugale et familiale.


Quel exemple de vie offrez-vous à vos enfants ? Quelle richesse représentent-ils pour vous ? Quels efforts faites-vous pour leur témoigner votre affection et leur offrir sans compter un développement physique, psychologique et spirituel ? « Vous, parents, recommande l’apôtre Paul, élevez vos enfants en leur donnant une éducation et des avertissements inspirés par le Seigneur » (Ep 6,4). Quelle collaboration apportez-vous aux autres instances éducatives : écoles et collèges, APE, mouvements et associations ? En effet, c’est à travers la collaboration bien ordonnée de ces diverses instances éducatives que sera possible une éducation de l’homme dans toutes ses dimensions, communautaire, civile et religieuse.

Appel aux enseignants

13.
Enseignants, partenaires privilégiés et indispensables dans la tâche d’éducation des enfants et des jeunes, vous avez une mission exigeante. Etre enseignant, ce n’est pas seulement un métier qui vous permet de gagner votre vie. C’est aussi une profession qui implique beaucoup de compétences et de don de soi. En réalité, c’est une vocation pour le service des enfants et des jeunes, et celui de toute la nation.


Nous savons que vous travaillez actuellement dans des conditions très difficiles : retard de salaires, manque de manuels et autres moyens matériels, manque de soutien pédagogique, milieu dégradé par la corruption, etc… Et cependant, malgré tout, les enfants attendent que vous leur donniez une éducation qui soit libératrice. Travaillez donc à les libérer des forces asservissantes : ignorance, paresse, manque d’esprit critique et d’initiative, tribalisme, égoïsme, individualisme…


Pour cela, ayez le courage d’aller au-delà de la revendication de vos droits aussi légitimes soient-ils, pour honorer vos devoirs. Avez-vous, par exemple, le souci de votre formation perma-nente par des lectures, la fréquentation de biblio-thèques ou d’autres instances formatrices, par des rencontres de formation professionnelle ou humaine tout simplement ? Avez-vous vraiment le souci, non seulement de transmettre des connais-sances intellectuelles, mais aussi et surtout d’éduquer vos élèves, de leur apprendre, par vos cours et par votre comportement, les exigences de la vie en société : respect de l’autre, dialogue, tolérance, honnêteté, conscience professionnelle… autant de valeurs qui construisent une communau-té humaine et visent « un développement intégral de tout l’homme et de tous les hommes ».

(Paul VI, Le développement des peuples, 42)

Appel aux responsables du pays

14.
L’éducation des enfants et des jeunes d’un pays concerne les parents et les enseignants. Cependant ceux-ci ne pourront rien faire sans l’appui et l’implication de l’Etat. Les responsables du pays sont donc aussi concernés au plus haut point et leur devoir est très grave. Ils ont déjà reconnu l’éducation comme un droit de chaque enfant et jeune, en signant des traités internatio-naux comme la Déclaration universelle des droits de l'homme (article 26) et la Déclaration des droits de l'enfant (principes 7 et 10). Notre Consti-tution dit bien que « l’Etat a le devoir de sauve-garder et de promouvoir les valeurs nationales de civilisation » (art. 33) et encore : « Tout citoyen a droit à l’instruction » (art. 36). Ces lois fonda-mentales obligent en conscience les responsables politiques et administratifs de notre pays. 


Or, force est de constater la dégradation continuelle de notre système éducatif. Le nombre d’enfants à scolariser ne cesse d’augmenter alors que les établissements et les enseignants sont en nombre nettement insuffisant. Les moyens qui devraient leur être attribués pour accomplir leurs tâches ne leur parviennent pas. Les conditions de travail sont déplorables. La rigueur dans le travail et la conscience professionnelle diminuent considérablement, sans que les responsables ne réagissent. Mais un responsable peut-il se soucier d’une école publique sinistrée quand il envoie ses propres enfants dans les écoles privées ou même à l’étranger, au besoin avec l’argent qui devrait revenir à l’enseignement public ?


Est-ce simplement par insouciance que l’ensei-gnement est ainsi négligé ? Ne serait-ce pas aussi la peur d’avoir un peuple instruit et conscientisé sur ses droits et devoirs, et donc plus difficile à manipuler ? De toute façon, une telle situation ne peut pas durer, car elle ne prépare pas un avenir pour notre jeunesse et elle n’ouvre pas des chemins de paix, de justice et d’égalité des chances pour tous ? 
Appel aux jeunes

15.
Vous les jeunes, vous êtes les premiers destinataires de cette œuvre d’éducation et d’humanisation réussie dont nous parlons ici. Mais celle-ci ne peut se faire sans votre collaboration active. Posez-vous la question de savoir comment participer à la construction de votre avenir, de votre vie tout simplement. Vous avez déjà reconnu vous-mêmes des difficultés qui tiennent davantage à vous qu’aux adultes. Les modèles du monde moderne sollicitent souvent vos esprits et enflamment votre imagination. Ils risquent de vous couper du monde des adultes. Or votre chemin ne passe pas en dehors des adultes, en particulier vos parents et vos éducateurs.


Acceptez de vous laisser instruire et guider par ceux qui s’acquittent avec expérience et sérieux de votre éducation. Rejoignez l’Afrique de ceux qui luttent et travaillent, soyez des bâtisseurs de solidarité et de paix, témoignez de votre foi avec courage. Que vos ambitions légitimes soient fondées sur la vérité, l’amour du travail bien fait, la recherche assidue de la compétence, la discipline de vie. Tout cela dans l’humilité de celui qui se tient ouvert à la volonté de Dieu.

Appel à tous les membres de notre Eglise-Famille de Dieu.

16.
Et nous, membres de l’Eglise-Famille de Dieu qui est au Tchad, laïcs engagés, religieux et religieuses, prêtres et évêques, nous nous sentons tous concernés par cette mission d’éducation des enfants et des jeunes, avec une attention particulière pour les jeunes en difficulté ou démunis. Nous sommes responsables de leur croissance humaine et spirituelle. Savons-nous rester proches d’eux et de leurs préoccupations ?




Savons-nous leur proposer des temps et des lieux de rencontre et d’écoute, des mouvements de réflexion et d’action, des formations appropriées qui leur donnent des points de repères pour leur vie humaine, morale et spirituelle ? Dans nos Communautés Ecclésiales de Base, les jeunes et les enfants trouvent-ils toute la place qui leur revient ?


C’est par l’authenticité de notre vie engagée dans les tâches éducatives de la jeunesse que nous aiderons les jeunes et les enfants à découvrir le sens d’une existence humaine qui puise ses énergies dans la foi en Jésus-Christ, modèle d’une humanité pleinement accomplie.

Le fruit de l’éducation et d’un effort solidaire

17.
Educateurs, parents, enseignants, responsa-bles du pays, jeunes, chrétiens et hommes de bonne volonté, laissons-nous tous interpeller par ces paroles du pape Paul VI :


« Dans le dessein de Dieu, chaque homme est appelé à se développer, car toute vie est vocation. Dès la naissance, est donné à tous en germe un ensemble d’aptitudes et de qualités à faire fructifier : leur épanouissement, fruit de l’éducation reçue du milieu et de l’effort personnel, permettra à chacun de s’orienter vers la destinée que lui propose son créateur. Doué d’intelligence et de liberté, il est responsable de sa croissance, comme de son salut. Aidé, parfois gêné, par ceux qui l’éduquent et l’entourent, chacun demeure, quelles que soient les influences qui s’exercent sur lui, l’artisan principal de sa réussite ou de son échec : par le seul effort de son intelligence et de sa volonté, chaque homme peut grandir en humanité, valoir plus, être plus. »

(Le développement des peuples, 15)

Nous vous souhaitons à tous

un joyeux et saint Noël

et une heureuse année 2006

… dans la paix !
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